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effectués. Ils étudient maintenant la possibilité de faire 
des Postes une compagnie de la Couronne. Si cela peut 
aider à accélérer le travail et rendre le service plus 
attentif aux coûts-je ne dirais pas plus rentable-mais 
certainement plus efficace-voilà une chose qui nous 
intéresse au plus haut degré. Nous estimons qu’au 
cours des quelques dernières années, depuis que cer­
taines modifications ont été apportées, le service n’est 
pas meilleur. Nous payons des tarifs beaucoup plus 
élevés et le service s’est détérioré, surtout en ce qui 
concerne les tarifs de deuxième et troisième classes. 
Auparavant, les publications étaient distribuées la 
plupart du temps en moins de cinq ou quatre jours, et 
maintenant, il en prend de huit à quinze jours. Nous 
recevons un service pire qu’il ne l’a jamais été.

Le sénateur Everett: Bien, c’est un souhait que vous 
exprimez là, est-ce vrai?

M. Marchand: OuL

M. Fortier: Jusqu’à quel point faites-vous le travail 
des Postes?

M. Marchand: Bien, les membres de notre Asso­
ciation travaillent en liaison très très étroite, 
exceptionnellement étroite avec les Postes. A vrai dire, 
certaines de nos publications sont divisées par régions 
aussi précises que les zones urbaines ou, on m’a dit, 
presque par rondes postales dans quelques cas. Géné­
ralement, c’est par zone postale à travers le pays, à 
travers le Canada.

Le sénateur Beaubien: Vous les mettez dans des 
sacs?

M. Marchand: Oh oui, certainement.

Le sénateur Beaubien: Tout cela est fait par vous?

M. Marchand: Oh oui, certainement, tout cela est 
fait avant d’aller au bureau de poste, alors nous faisons 
une grande partie du triage préliminaire.

M. Portier: Faisiez-vous cela avant la hausse des 
tarifs postaux?

M. Marchand: Oui.

Le sénateur Beaubien: Vous l’avez toujours fait?

M. Marchand: Bien, la plupart d’entre nous le 
faisaient. Quelques-uns ont intensifié ce travail, et 
quelques-uns qui ne le faisaient pas le font maintenant.

M. Fortier: En prenant une de vos publications qu’il 
n’est pas nécessaire de nommer, pourriez-vous nous 
donner son cheminement complet de votre imprimerie 
jusqu’à sa destination finale? Jusqu’au lecteur?

M. Marchand: Bien, je ne sais si je pourrais vous 
donner un échantillonnage exact.

M. Fortier: Bien, nous aimerions connaître le service 
que les Postes donnent à vos publications.

M. Marchand: Bien, je pense qu’un de ces messieurs 
de notre Association pourrait nous donner un cas 
type.

M. Fortier: M. Joel pourrait peut-être nous donner 
cela.

M. Joel: Bien, si je comprends votre question, M. 
Fortier, vous voulez savoir ce que nous faisons et ce 
que les Postes font?

M. Fortier: Oui, s’il vous plaît.

M. Joel: Bien, après qu’ils ont été reliés chez 
l’imprimeur, les magazines sont attachés en paquets et 
divisés par zones postales-et M. Marchand a raison 
là-dessus—et en tenant compte de détails aussi precis 
que les rondes des facteurs dans certains cas. Ils sont 
livrés sous cette forme, dans ces paquets au bureau de 
poste.

M. Fortier: A un des bureaux de poste enregistrés?

M. Joel: Oui, ils sont livrés sous cette forme.

Le sénateur Everett: Est-ce qu’ils sont parfois livres 
aux gares ferroviaires sous cette forme?

M. Joel: Je ne sais pas.

M. Marchand: Je crois que oui.

M. Mansfield: Oui.

M. Joel: A partir de là, je ne peux vous répondre au 
sujet du reste du processus.

M. Fortier: Bien, s’ils sont attachés en paquets au 
point où un paquet ne comprendrait que les magazines 
qui seraient distribués par un facteur.

M. Joel: Bien, cela n’est pas toujours, sans excep- 
tion, le cas. Je n’essaie pas d’insinuer que cela se 
produit dans tous les cas parce que, évidemment, il ya 
des besoins divers et des exigences diverses. Cepen­
dant, cela va jusque dans des détails comme ceux-là.

M. Fortier: Cela n’exige-t-il pas une assez bonne 
coopération entre les Postes et chacune des publica­
tions?

M. Joel: Nous avons trouvé que les Postes coopèrent 
très bien avec nous, et nous avec elles, et nos relations 
de travail ensemble ont soulevé très peu de plaintes au 
cours des années.

M. Fortier: Supposons que nous ayons à faire face a 
une hausse des tarifs postaux; vous répondriez aux 
Postes: «D’accord, mais attachez-les en paquets vous- 
mêmes maintenant.» Quelle serait alors, pensez-vous, 
la réaction du bureau de poste?


